
m
e

 

162 ST-DENIS

 
  
 

La crise du
Journalisme

Les éditeurs de journaux cesse-
ront-ils d'offrir teurs feuilles au pu-blic à des prix dérisoires ?

Pourtant, Ia “Gazette” vient de
leur indiquer la bonne vole en
élevant le prix de son numéro de
deux xous qu’it fut pendant vingt
ans, A trois sous.

La “Gazettecst une feuille bien
redigée parce qu'elle paie bien ses
rédacteurs. Le public serait-il ape
pelé A payer quelques sous de plus
puur de la prose plus substantielle
tl plus instructive que celle que
nous sommes accoutumés de voir
dans nos journaux, qu'il serait enco-

 

re le gagnant.
Songeons aussi que depuis la

Kücrre, comme l'établit la “‘Gazete
te”, le prix du papier a monté de
00 pour cent et les gages du person-
nel ont augmenté de 33 pour cent.de mentionnais ce fait, la semai-
nedernière: le “Diario de la Mari.
na”, journal cubain, venait de m’en-
Voyer son numéro spécial — trois
cents pages sous couverture de luxe

qui se vend $6.
Ët ceci m'amène à cette réflexion:
I! faut que Ja prospérité de Cuba

soit bien grande pour que ses jours
TAUX puissent ninsi sortir des nu.
méros de 300 Pages; mais cette
prospérité ne tiendrait-elle pas un
peu À ce que les Cubains ne craie
Knent pas d'ouvrir leur bourse pour
Se procurer des journaux capables
de les renseigner.

L'“Autorité”, elle, ne songe pasencore à augmenter son prix de ven-te. Elle se contente de limiter sonformat occasionnellement à 2 pa-Res, format de tous les grands jour-naux Parisiens. qui en valent
hien d’autres, n'est-ce pas?

GASTON MAILLET

bn Saint-Jean-Bap-
tisme

-—_
La piofoude répereussion qu'a ob-

tente, tant dans la presse anglaise
gite daus la francaise, Lu
Cataparie Loacée par T'Autorité* en
fucvar de réformes scolaires dans Je
Cuesee, ailant jusqu'à réclamer, ni
Msn en était LA mise de
“2 <tème € lucationnel sous le
trode

presse

notre
1 con-
fédéral, cette répercussion s'est

Louis jusqu'aux cercles du saint-
Hu ant <a, qu'elle a eu le mal
leur, le evolraitonŸ de sortir de

» fterpeur,

Oui, le

1
Cosinejean haptisie, que

“Utions endormi d'un sommeil
de tout Seat réveillé, Jamats
nus vu vus entendu, dans la presse
sent pean baptiste, autant de dithy-
vind wd Fudresse de notre ensei-
Chetseus qu'aux jours d'aujourd'hui.
vot adres mous Canadiens-fran-
Cars, nous Tadssons loin derrière
nous daus le donne scolaire com-
ne dane fous Jes autres domaines
ta Vest, ns concitoyens anglais

prorinces et les Yankees
de dine adn 45ème.

Ercoter est lien beau, minis dé-
mo tuer et bien plas beau encore.
ie peti reel din quart d'heu-
te rte Saînte-tatherine démontrers
4 veld acd peat voir, où mieux, qui
vtr, que cinquante pour cent

canadien-franeals

tromvait #1 va dis
UN passé A0x Insîns des

Grees, des Haliens,
: => débarqués sans

vint rvaifie au pias, et gui pren-

as at te

du neontterce

saut ‘

nus eat uh

Borgdlon odes

1 dure.

 

nent Ja place des Veux habitants du-
sol came nous avons pris Ia place
antrefois des MAgonquins.

Enovécit 7 sit s'ayissuit d'élever un
arent à notre enseignement
promaire sur le< faillites de nos

SUAIS Ton ntuent nan

Il pourrait ri-
aver cette pyramide que

Taoerian hètie à Bardad avec RO,
ve têtes humaines,

Mais Hd se tronve encore, et étest
Hoareux des Canad'ens-françiis qui

n'aspiront ques A 0de telles gloires.
cmd ceun-f rous sommes heu-
feux de reconnadtre votre art Paul-
Fonte Latssirehe, ainxt qu'eu fait foi
cette lettre pleine de malice qu'il

nor chan

tait ete pins ohn,
vaiiser

  
  

veut d'adresser à € Gaspard Des
seraos, président d'un comité qui
oo cae aetnelloment “des améliora-
tins anil pourrait être opportun
dipporter a notre systéme d'ensei-
Ca nent purinieire :

Casiated De Sorres,

Montreal,

her premier De Nerres,

Hop a quelque temps, au cours

dune cutecrstilion, roux nSarez par-

fo de restaines demarches qui au-
spend té fuites duprès du Conseil

de Plustraction publique et d'une
entre: we que rous-méme, MM. Victor
Sarin ol Jose ph 4 érsailtes auriez cue

ares Na Grandeur Honsddgaeur Rru-

hexi, eu sujet de certaines réformes
Woicteee du programme de l'ensct-

cnemest promagre,
brie > roux ouelque  nhjeetion à

me dire xx ce mouvement a eu quel-
que rudte et quelies sont tes grandes

Higner des réformes que Fon se pro-
pr d'apporter aux programates ac-

tuels?
Tant le monde admet aujourd'hui

ta nreessite d'anmetiorer et de ma-
l'enscignement primaire,

parler que de cclui-td HR

nous arrive trés souvent d'être obti-
que de Cétendre nus méthodes d'en-

aviguement qui sont maintes fois in-
justement atftaquées, Ceci ne devrait
poux toutefois naux porter à croire
quelle sont pevfaitez, Même si en

faisant le comparaison entre Pen-

scignement donné days notre pru-

vee ot eelut que Fon donne ailleurs,

nous conclues que le nôtre cat pre-
fevahle, ce n'est pets ane raison pour

rester inactifs el torjours demeurer

dans le “statu que" Aujourd'hui,

plux que Jamatix, nous avons tout in-

part à moderniser nos ntéfhodes
d'enseignement, fout en leur gar-

dant teurs caractères dixlinetifs. N

faut univ aree prudence cl réflexion
de changer un programme,

mafia, en même temps, Il nue faut pas

ignorer les bcaotne noureaux, Plus

we jamais il fant être bien ontilld

pour réussir et celui-là ne le sera

jamais qui n'œure pas cu une bonne

formation à Pécrole primaire.

Veuillez croire que tous ceux qui

<jutéressent à cctte question de l’en-

sriguement sont tree TOUS de tout

Monster

dev visor

puke ph

arant

que

ener,

Votre tout dévoué,

(Sign), l'aul-Fmile LAMARCHE.  

GASTON MAILLET, directeur

PAS DE TREVER
 

Nous n'avons pus douté un seul
instant du refus des Alliés de tom-
ber dans le piège grossièrement ten-
du par l'Autriche-Ifongrie, ln bonne
à tout faire de l'Allemagne.

D'abord, il ne doit plus y avoir
d'Autriche-MHongrie, ou s'il reste un
Etat de ee nom, une fois lu paix con-
clue, que ce soient une Autriche et
une Hongrie diminuées des millions
de Tehèques et de Slaves qu'elles op-
primuient jusqu'ici, et décapitées de
lu maison des Ilapsbourg, dont l'iuns-
bition fut une des causes de la
guerre actuelle comme elle fut cause
de tant d'autres conflits.

Aussi bien, le refus péremptoire
de Wilson d'entrer en négociations,
même préliminaires, ne s'est-il pus

fait attendre, et cette réponse est
celle de tous les Alliés,

En déburquant sur le sol fran-
cuis, officiers et soldats auéricains
ont nettement décluré :

= We are here to finish the job.
Soyons sûrs qu’ils lu finiront,

l'affaire, ex bons Yankees ne {ni-
sant pas lex choses À moitié, Depuis
que la démocratie américaine «
commencé À faire sentir ses effets,
non plus en paroles, mais par des
nctes, sur le front, on n'a plus en-
tendu parler de ces rois de Polo-
true, de Finlande, de Lithuanie, que
l'AHemuagne voulait. imposer aux
peuples (yranisés par elle, princes
allemands qui demeureront des roi-
telets comme devant, s'il reste même
une poussière de royauté, après cette
guerre, en Allemagne,

Car voyez-vous les Alliés signer la
paix avec un Hobenzollern, l’homme
qui appelle les traîtés “de simples
chiffons de papier”? Quelle belle
garantie, n'est-ce pas, pour Pavenir!
Sainte-Hélène dousine encore de son
roe volennique les vastes étendues de
l'océan. Que les démocraties conti-
nées V envoient réfléchir sur In snin-
teté des pactes et le respect de la
vie humaine, le représentant le plus
attitré de l’autocratie.

Pour Guillaume, en 1914, la guer-
re, selon sa propre expression, était
“fraîche et joyeuse”.

Napoléon, qui lui aussi aimait la
guerre “fraîche et joyeuse”, ct com-
parait les pièces de sa grosse artil-
leries à de “belles filles”. trouvait.
à Sainte-Hélène, onde bien amère
«et Longwood fort triste.

Gilbert LARUE.
————————

lls n’étaient pas la
—_

Les journaux synt bourrés, depuis

quelques jours, de gravures repré-
~sentant des hommes bandés de fer

et cnaqués d'acier, emhouchant des
trompettes d'airaîn.

Ce sont les Chevaliers de Colomb,
sonnant la victoire à pleine volée,
semblant te demander au publie que

£500,000 pour la compléter,

Bien que nous ne croyions pas que
ces fanfares fassent tomber les
tours de Metz comme celles de Jéri-
cho devant Josué, nous n'en félici-
terions pas moins les Chevaliers de
Colomb de leur elnironnante cam-
pagne à l'effet de doter les combat-
tants d'abrix plus confortables à
leurs heres de repos, soit par des
huttes, soît par des tentes mieux

améangées, si elle n'était p_pas si
tardive.

 

 

Un proverbe aussi ancien que le
monde nous enseigne: Tard vaut
mieux que jutitais®, En gens avisés,
les Chevaliers de Colomb ont sans
doute réalisé que le proverbe avaît
du bon, puisqu'aprês quatre unnées
d'un sommeil de plomb sur les choses
de In guerre, on les voit. se réveiller
et réveiller avec eux tous les échos
sonores,

L'essentiel, sans doute, c'est que
les combattants du front recoivent

une addition de confort bien méri-
tée.

Seulement. nous trouvons cette
initiative si digne de succès — et
les lecteurs de l““Autorité”, nous en
sommes sir, ne se feront pas faute
d'y contribuer - que nous n'en
épronvons qu'en plus vif regret de
voir que les Chevaliers de Colomb
aient pas jeté plus tôt. dans la ba-
lance, en faveur des Alliés, leur ma-
gnifique talent de propagande et
d'organisation, ninsi que les fonds
inépuisables qu'ils ont à leur dispo-
sition,

l'ourquoi être restés cois lorsque
les ANemauds wwarebaïent sur Paris
vi septembre 1914 et en juin 1918?
Pourquoi avoir fait la sourde oreille
a canon de Verdun? Pourquoi n'a-
voir pus bougé quand le soldat brl-
tannique en mars dernier, luttanm
Un contre trois, jiMonnait. de ses

morts la route de Saint-Quentiu a

Amiens?

la fallu la contre-offensite vic-
torieuse de Foch et l'entrée en scène
des Américains pour que ces féaux
chevaliers se décidassent À enfour-
cher leurs destriers et À sonner

l'halaii,

On sait qu'en termes de chasse
lhallali indique que In bête traquée
est sur ses fins. entourée par les
molosses, à la veille de recevoir le
coup de grfice.

D'où il est permis de se detnauder
lesquels xaront placés au premier
rang, le jour du triomphe final: —
de nos Chevaliers vêtus de cottes de
mailles, juehés sur des chevaux ca-
rupaçonnés,  soufflant À pleines
joues dans les clairons, mails qui
n'étaient pas JA, dans

La plaive où Jfrissonnaient les dra-
(peaux déchirés

Ce gouffre flamtesyant, rouge com-

(me une forge:

ou de ces héroïques pioupious, poi-
lus, fommies ou samunles, qui y
étaient, eux, s'ouvrant un chemin
À coups de fusil et de baïonnette,
sous In pluie des obus et des balles,

Lancicra, grenadiers aur guêtres de
(coutil,

Dragons que Rome ent pris pour des
(lépionnaires,

Cuirassiers, canonnicra qui traf
(naient des tonnerres,

l'ortant le noix colback ou le casque
(poli...

Oui, dequel sera d'honneur, ou
du Chevalier qui n'a jamais rien
fait avant lhaïlali; on du modeste
soldat qui « remparté In victoire?

FLAMBEAU  

 

 

PERSHING A METZ LE P'TIT BRODEUR

Mee quel enthousiasme délirant
lu ville de Metz, depuis plus d'un
demi-siècle sous le joug allemand,
recevra le général Pershing!

Malheureusement, les Hoches ont
fait de lu vieille ville de Lorraine
une des forteressses les plus impor-
tantes de l'Europe,

Aussi va-t-il falloir da bombarder,
luettant en danger sa splendide ca-
thédrale érigée au quatorzième sië-
cle, Mais on peut. être sûr de ecei:
c'est que ce sera par pur accident

si Ju enthédrale est touchée. Car
les Américains n'en seulent pas aux
temples de Dien, ni ne hnisgent les
choses parce qu'elles sont belles,

GASTON MAILLET.

—-—-—-—-

Le cout des écoles

 

 

Un architecte offre de le
diminuer

La Connuission da district centre
demande au Burean des TXoles Cu-
dhaliques de lui construire trois
muisons scolaire au coût total ae

$(50,600.

Ce qui veut dire qu'après quatre
années de guerre MM, L-A. Lapoin-
te, A, lasmbert,  Areudius Labrec-
que, le talentueux docteur Paul De
uis ef tutti quanti veulent dévorer
près des deux tiers d'un million pour
la construction sèche de trois éd
fices, eur on possède déjà les fer-

rine.

Songent-ils qu'en temps de guer
re on doit être préts à faire l'écote,

ail le faut, duus le soubassement
des églises?

A Wheimis, à Soissons, à Arras, à
Verdun, les enfants recoivent Jem
instruction, par le temps qui court,
lans des les églises avant

été détruites.
vilves,

Puree nos Ne solnines Pais
bombinadés, fei, 4 Montaval, par des
williers d'obus alleinands et que des
tonnes d'explosifs ne nous tombent

pas sur la tête tous les jours. est-
«à dire qu’il faille jeter notre
urgent par les fenêtres en constæui-
saut des écoles qui coûtent jusqu’à

51,500 par élève?
Un architecte (nous le noumue-

vous NX... pour le moment, mais

nous sommes prêts à faire connai-
tre son non si l'on nous y comie)

offre formellement de construire
trois écoles qui donneraient pleine
et entière satisfaction pour $300.-
600, Que vous voilà loin du chiffre

de $225,000 par école fixé par les
commissaires du district centre
pour chaque école!  Tourquot alors
irions-noux jeter $630,000 en pâture

à d'autres architectes plus gour-

mands, plus voraees, nig i qui los
contribuables en some ne doivent

que

rien?
La politique suivie par la Com-

mission scolaire de construire
des écoles à de grandes distanees
les unes des autres est défectueuse,
Combiern de parents, trouvant  l'é-

vole trop éloignée et craignant pour
leurs enfans les dangers de la rue,
les gardent chez eux.
Dans plusieurs Etats américains,

et en partienlier dans TEtat de
FIlinois, de petites écoles sont dis-
sémimées UN peu partout, avec une

centeule, une aeadémic par
arrondissement. De la sorte, des en-

fants, dorsqu'ils sont petits, vont À
l'école toujours rapprochée, et en-
suite, lorsqu'ils sont plus grands,
vu état de recevatr une instruction
supérieure, ils vont à l'académie,

Ponrquot n'en seraît-il pas de mé-

- 1
ace

me à Montréal?
En tout «ax le Burean central

écontera-t 1 In suggestion de ln
Commission scolaire du distriet est
de construire des écoles de $225.-

ou0, où étudiera-t-il Ja proposition
de cet mrehitecte montréalais très

connu, très en vue, de réputation
solidement assise, reconnu comme

lan des meilleurs architectes du Ca-
nada, de lui construire trois écoles

au prix de 8160,650 chacune.
Le publie attend ansteusement

sit réponse.
EDUCATOR,

eeeeQe

ENCORE LARIVIERE!
—

M. Victor Lévesque ne devrait
puis fréquenter davantage les mé-

mes tréteaux que M. Larisière. M.

Lévesque a une belle carrière devant
Hriz 31 doit done à son nom et à
son avenir \le ne plus frayer avec
“has been” qu'est l'échevin  Lari-
vière, chassé de Sainte-Marie, de la
bongue-l'ointe, et qu'en tous lieux
on prend pour ce qu'il est: ut for.
veur de In plus belle eau.
M, Victor Lévesque a un beau ta-

lent, de ln prestances qu'il évite les
nains, et surtout les nains dange-
reux, les Quasimodos de la politique

municipale.
J

FIGURINES

 

Par Edouard Chauvin
—

“Figurines”, le premier livre de
M. Exclopard Chauvin, sent en vente,
ve soir dans les librairies.

11 inaugurera, avec une pointe d'i-
ronie unusante, la saison littérai-
re qui n’u rien donnë encore, dans la
ville de Montréal.

l'av lu tournure Q son vers, À.
Edouard Chauvin est un observateur
ironiste ett ses podmes sont plutôt
des satires et. des petites maquettes
que des alexandrins à panache. 1
n éerit simplement ce qu'il à vu ot
ee qu'il a senti, Son Hvre est Je cô-
té drôle et typique des villce.
La forme est un pen celle d'Emile

Goudeau, de Raoul Ponchon, le mai-
tre de In “gnzette rimée”, et aussi,

plus Join que nous, de Piron et de
Villon.
Simple «t naturel, frappé et réa-

liste, le vers plait et fait image.
les chapitres de ce livre diront

mionx tout ee que l’auteur a traité:
1. Quartier Jntin; 1f, À “L’Arche” ;
1H; Figurines du pavé; IV, Figuri-
nes sous l’abat-jour ; V, Figurines de
couvent; VI, Figurines paysagiates;
VIT. Figurines de poètes.

Le divre “Figurines” est en vente
chez Déom, à ln Hibrairie St-Louis,

chez Beanchemin of an “Devair”,
 

 

C'est lui qui à de l'influence à
Québec !

Nous avons vu cette semaine “sur
les papiers” la photo de l'Échevin J.-
AA Brodeur, avec ce Lux de vignet-
te: Lender du Conseil municipal.
En voici un qui va donner du Jus-

tre au Conseil municipal, lequel en
avait pourtant besoin!
Le p*tit Larivière avait réduit l'in-

fiuence du Conseil à zûro devant la
Legislature, comme on l'a bieu vu,
pendant ln dernière session, dors
qu'il s'est agi de chambarder notre

régime munickpal,
Avec de p'tit Brodeur comme son

siutesseur À ln présidence du Con-
seil, le thermomètre de Concordia
descendra à quelque chose comme
30 au-dessous de zéro.

Les malheureux échevins!
Nous craîgnons fort qu'on lew

vu coupe tuant ct tant de leurs pou-
voirs, qu'ils reviennent fei... de
parfaits eunuques.
apartgr

TAXEZ CES SCOPES
 

A chaque mois que le ciel nous en-
voie, certains propriétaires de “sco-
pes” ont une crise d'épikepsie.
Non que les affaires marchent mal

duus leurs “soupes”. Au contraire, ces
tuessieurs font des affuires d'or.
Mais ils sont tellement gloutons

que rien ne peut les contenter,
HU y a deux mois, ils appréhen-

duient de nouvelles taxes. On les en-
tendit pousser des cris d'orfraie jus-
qu'à ce que M. Mitchell, notre tréso-
vice provincial, trop débonnaire vrai-
ment, vint les rassurer.
Ce qui ne les empôcha point, Je

mois suivant, d'aboyer encore une
fois à du lune, et nous les aurions
siins doute laissé faire, s'ils ne s'é-
taient mis en tête d'augmenter le

prix des billets. Nous voulons parler
ici, bien entendu, de six “seopes” an-
wlais en tête desquels est l'Imperial.
Augmentation illégitime, car les

“seopes” prospèrent plus que jumais.
Nous voyous des familles entières
erver pur les “scopes” chaque soir et
tuême une partie des journées. Quel
énorme amas d'argent elles y lais-

sent!

Done, que le gouvernement y aille
sans rémission, Qu il Laxe ces scopes
sans mnerel. Le plus tôt le publie, au
cas all il trouverait la soupe trop
salée, s'éloignera des scopes, le
micas ve sera pour le bon théâtre.

J

RODRIGUE, PAYL
DONC!

Bieu que réalisant des profits de
S00 ou 100 pour cent dans la sau-

<isse et les cornichons, M, Rodrigue
Langlois néglige de payer à L'Au-
torité un misérable compte d'élec-

tion de 813,50, datant de 1916, alors

que Rodrigue, ce malehuncenux, cet

incennpris, perdit son dépôt et ce
qui s'ensuit pour avoir posé st can
dictature au Bureau de Contrôle,

L'Autorité comprend parfuite-
tement que Hodrigue boude les élec-
teurs de lui avoir “économisé” leur
confiance. Mais faut-il qu’il s’en
prenne de estte “économie” à L'Au
torité, un journal qui, À raison de
vertaines circonstaiees, ne lui a ja-
mais ménagé su sympathie.

Allons, mon vieux Rodrigue, paie

done lan compte d'élection. Libère
ta couscience de ce péché mortel.
de comprends, moi, l'Autorité, cette
rancveur qui t'a pris de soir que les
éleeteirs te  refusaient leurs suf-
fruges Mais depuis près de trois
ans que tu as bu ce sirop, il me

semlde que même sit a cu goût de

fiel, cette amère saveur eût du dis-

paraître, AMlons, Rodrigue, un bon
mouvement, As-tu du coeur?

LAUTORITE
emeserre

M. Bonin a-t-il
découvert la Chine ?

 

la» Montréalais qui ont vu M.
Bouin, autrefois chargé de consu-

fat ot aujourd’hui plénipotentinire

auprés du shah, se promenant a

petits pas de rentier rue Sainte-
Catherine. n'auraient jamais pu
deviner en cet homme d’allures
tranquilles un découvreur, ct un

grand découvreur, pardieu! car à
ce que nous apprenons, M. Bonin
aurmit découvert la Chine. en sup-
posant que lu Chine n’eut pas été
découverte avant lui,
Dun article publié par le “Bul-

letin” de la Chambre de Commer-
ve Française de Montréal et dans
lequel nous croyons reconnaître le
style des communiqués de M. Bo-
nin, nous extrayons:

“lu 1895-56, il entreprit son
premier grand voyage dans l'empi-
re chinois et. en vingb mois, gagna
Pékin par les sources du Fleuve
Rouge. le Yun-Nan, les gorges sau-
vires du Yan:-"1Sé, le Tibet orien-
tal et lu Mongolie. Tin 1895-1899,
M. Bonin, clurgé d'une nouvelle
mission officielle et escorté de sol-
dats amnamites, vntreprenait de
nouveau la traversée de PAsie cen-
trae of sur la frontière du T'ibet
il faillit périr sous les attaques
des indigènes qui venaient d'incen-
dier et de massacrer plusieurs mis-
sions européennes en Chine.
“Au printemps de 1899, on tron-

ve M, Bonn à nouveau on route.
Parti de Pékin, il atteignit à dos
de chameau les chaînes du Nan-
Chan, séjourna dans la grande la-
maserie de Kounboun. s'engagea
dang le désert où la mission entiè-
re faillit mourir de soif et, après
avoir suivi les cimes glacées des
terrasses de l’Astyn-Tagh, il attei-
gnit eu 1900 la frontière de la
Chine et de lu Russte d’Asie.”

Voilà qui prouve, amis lecteurs,
n'est-il pas vrai? qu’il ne faut pas

l juger les gens sur l’apparence.

 

 

REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS

 

—

GILBERT LARUE, rédacteur en chef
——
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L’avocat habitant

En dépit des invitations pres-
santes à lui adressées par un
cultivateur, un jeune avocat,
un ouvrier et un vieil avocat,
ce jeune discipre de Thémis qui
s’embusque dans les fossés de
la terre paternelle à la Côte de
Liesse n'a pas encore consenti
à prendre le mousquet et A
descendre dans la tranchée.

Il s'obstine À faire l'habitant
et vient de s'acheter use car-
Raison de lapins qu'il vout roy
ser... on ne salt od.    
 
 

GREVE DU TELEPHONE
 

Elleest probable a Toronto eta
Montréal

(Spécial 2. I"*Autorité’)
—

Toronto, 20.—Les employés de la
compagnie de téléphone Bell, ici,
sont anxieux de se mettre en gré-
ve, exaspérés qu'ils sont par les
procédés de cette compagnie contre
laquelle ils n'ont, hélas! que trop de
plaintes à formuler.

M. Crothers, ministre du Travail,
a nommé un comité de conciliation;
mais on ne croit guère que celuisci
réussisse à faire entendre raison à
la compagnie Bell, qui s’est toujours
montrée réfractaire aux revendica-
tions de la classe ouvrière.

Les employés torontoniens de la
compagnie sont sûrs de l'appui de
leurs confrères de Montréal, si la
grève est déclarée: ct quel appui
plus effectif ceux-ci pourraient-ils
leur apporter, en sommie, que de dé«
clarer la grève eux aussi?

oO

SOYONS TOUS
DETECTIVES

 

 

(Spécial à l'Autorité’)

Ottawa, 20.— On enregistre avec
beaucoup d'intérêt, à Ottawa, tou-
tes les décisions prises par le gou-
vernement américain en vue de
“gagner la guerre” le plus prompte-
ment possible.

Ainsi, la dernière circulaire pue
bliée par M. (Gregory, attorney gé-
nétal des Etats-Unis, est favorable-
ment commentée, et l'on trouve
que la doctrine qu'elle préche, si
ele était mise en pratique, rene
drait d'immenses services même au
Canada. .

“Tout citoyen peut être détective
volontaire, dit M. Gregory, pour
divulguer aux officiers du gouver-
nement le moindre fait venant à
85 connaissance, fait pouvant nuire
À l'Etat dans la conduite de la guer-
re actuelle. Chaque avis de ce
genre sera le bienvenu.”

: St =) ===

Les ouvriers sont là
 

(Spécial à ‘‘l’Autorité’)

Québec, 20.—L'important congrès
ouvrier, qui tient actuellement ses
séances à Québec n décidé, par une
forte majorité. de ne pas demander
le rappel de la loi du service militai-
re.

Tant que les élections générales
n'étaient pas faites, le sort de cette
mesure de guerre était en suspens,
a déclaré la majorité du Congrès, et
il était du devoir des citoyens d'ap-
précier consciencicusement et pu-
bliquement cette loi dont le parti
unioniste avait fait son programme;
mais depuis, le peuple canadien s'est
prononcé en faveur de cette politi-
que, et, pour l'honneur commun, il
convient de ne plus poursuivre une
agitation qui serait une entrave à
la loi et qui pourrait être mal inter-
prêtée à l'étranger où les sacrifices
demandés pour la même cause sont
beaucoup plus considérables.

 

UNE OEUVRE SI’LEN-
DIDE

Nous ee titre, roici ce qu'imprime

“lL'Aveuir du Nord”, le journal de
belle facture public a Saint-Jérome
bar notre distingué compatriote, M.
Julex-Hdouard Prévost, depute de

Terrebonne à la Chambre des Cum-
mney:

Le Dr Guston Maillet, de Moutrdal,
a entrepris ln tâche patriotique d'ai-
der nos soldats revenus iufirnes en
en faisant d'hahiles meeaniciens-
dentistes.

le De Maillet est à la tête de
l'institut dentuire franco-américain,
Fun des plus grands établissements
du genre en Amérique et qui emploie
plus de cinquante dentistes, nurses
«t_ mécaniciens. Toujours porté à
concourir dans les oeuvres humani-
tiires, le Dr Maillet est gouverneur
de Thôpital Général, de Mont.

réal, et de Fhâpital Notre-Dame; il
est le foudateur de Thôpital Snint-
Luc où sont traîtés les enfants pau-
vres de Montréal.

Le Dr Maillet est aussi bien connu
dans le monde du journalisme étant
depuris cing aus le propriétaire et le
directeur de PeAutorite”.

la nouvelle oeuvre dont le Dr
Maillet prend l'initiative sera bien-
faisante et fructueuse. >

Le fils ainé du Dr Maillet, Roger,
qui étudiait le droit à l'université
MeGill, est actuellement dans l'avia-
tion, outre-mer.

Tous les soldats qui travailleront
aux laboratoires de l'institut dentai-
ve franco-américain seront sous le
contrôle de Ia commission des sol-
duats invalides du Canada,

ttt
metYet

M. ALPHONSE

E. DECARIE
 

M Alphonse EE Décarle vient d'a-
tre élu directeur de lu Montreal Ane
tomobile Association,
Nos félicitations à M. Alphonse E.

Décarie, qui est un “blood” dans tou-
te l'acception du mot.
Car il ne faut pas confondre M, Alphonse E, Decarie avec M. Alphon-

se Deen ry, avocat,

Autour=
DU. mm

=monde=
Les confiseations en

Lorraine,

 

 

 

Alsace-

On mande de Strasbourg:
Le ministre d'Alsace-Lorraine

ayant décidé, malgré les engage-
ments pris par le gouvernement de-
vant la commission plénière du
Reichstag, de faire procéder le plus
rapidement possible à l'achat des
propriétés françaises encore existan-e
tes en Alsace-Lorraine par la “So.
ciété foncière de colonisation à
l’ouest”, la “Gazette de l'Allemagne
du Nord” explique que la société ne
cherchera pas pour le moment A coe
loniser les propriétés acquises, mais
qu’il est impossible de retarder da-
vantage leur passage entre les mains
allemandes.

Le cinquantenaire de la protes-
tation des Tchques.

On mande de Vienne à [a ‘“Gazet-
te de Cologne":

Le cinquantième anniversaire de
la déclaration tchèque du 22 août
1868, dans laquelle les Tchèques
protestèrent contre la constitution
centralisée de 1867 et la création du
Reichsrat comme parlement central,
a été célébré solennellement dans
toute la Bohème 1chèque.

Après us discours du bourgmes-
tre Je Prague, le conscil communal
a adopté une résolution déclarant
que “cet anniversaire est d'une ime
portance historique au moment où
la question du droit des nations à
déterminer leurs propres destinées
se présente comme étant la seule
source d'où la paix est susceptible
de jaillir.™

Le choléra en Autriche.

D'après des nouvelles parsenues
au Vatican de source ecclésiastique
autrichienne, le choléra fait de terri-
bles ravages en Autriche-Hongrie.
La mortalité augmente journelle-
ment par suite de l'état d'affaiblise
sement général des malades et aussi
faute de soins médicaux et de mé.
dicaments,

En Bosnie, par exemple, on ne
compte actuellement que cent cin-
quante médecins pour une popula-
tion dépassant deux millions d'habi-
tants.

="

L'utilisation des prisonniers al-
lemands de Russie.

Le député au Reichstag Mar-
quart, ayant posé une question au
ministre de la guerre sur la situa
tion des prisonniers allemands, de

retour Jde Russie, qui ont promis de
ne pas reprendre les armes contre
13 Russie ct ses aliés, le ministre
répond:

Tous les prisonniers revenant
de Russie peuvent, sans aucune
restriction, être renvoyés au front.

Le zousernement ignore lu enga-
gements qu'ils ont pris de ne pas
vembaître la Russie et ses alliés.
L'existence d'une telle promesse ne
chanzerait d'ailleurs rien à la si-
tuation, car le gouvernement ne
peui reconnaitre aux individus le

droit de se libérer du service mili-
taire par des engagements de ce
genre. En outre, les anciens alliés
de ta Russie ne le sont plus main.

tenant. Enfin, fe ministre de la
Querre estime qu'il n'y a pas Je
raison de concevoir d'inquiétudes
sur fe sort éventuellement résersé
A ves prisonniers, s'ils étaient re-
pris, car il a en main assez Je pri.
sonniers de I'lintente pour exercer
des roprésailtes.” -

La proclamation de d'Annunzio

aux Viennois,

texte exact de la pro-
lancée sur Vienne par
d'Annunzio.

Voici le

clamation
l'escadrilte

Viennois!

tes lialiens. Nous survolons Vien.

1°: nous pourrions lancer des ton-
nes de bombes sur votre ville, mals

neus ne Jançons que le salut de nos
*roeis coulsurs de liberté.

Nous, les Italiens, nous ne fal-
cons pas la guerre aux enfants, aux

vieillards, aux femmes; nous fai
sens la guerre à votre gouverne-
ment ennemi des litegtés nationa-
les, gouvernement aveugle, entêté
et cruel, qui ne sait vous donner
ni liberté ni pain et vous nourrit
de haine et d'illusions.

Viennois, vous avez Ia réputas

tion d'être intelligents. Pourquoi
fone avoir revêtu l'uniforme prus-
sien? Désormais, vous voyez tout
le monde se tourner contre vous.
Voulez-vous continaer la guerre?

Continucz-la alors, et c'est votre
suicide.  Qu'espérez-vous? La vic-
toire décisive promise par les gd.
néraux allemands? Leur victoire
lécisive est comme le pain de PU-

Kraine: on meurt en attendant.
Peuple de Vienne. pense à ce

qu’il adviendra de toi: réveille-tol.
Vive la liberté! Vive l'Italie!

Vive l'Entente!
 

Une hécatombe d'as boches:
13 ont disparu depuis le ler

juillet.

L'aviation allemande économe
de son matériel ne l'est pas de ses
champions. Treize d'entre ceux ont
$té tuts au ont été faits prison-
nies depuis 1: ver juillet dernier.
Les deux plus récentes victimes,
anrès Menchkofi, Loevenhardt ct
Pinphard, sont le lieutenant Billix,
abattu sur le front de la Somme,
d'après lex journaux anglais, et le
lieutenant Putter.

Les treize as boches disparus de-
ouis le 1er juillet sont, par ordre
d'attributions : Locwenhardt (583).
Menchkoff (30), Bonsartz et Buck-
ler (33). Billik (31), Wuesthoff
(a8) von Tuscheck (27), Kirchs-
vainer (27), Putter (25), Windisch,

Friedrichs et Pipphard (21), Rein-
hardt (20).

 
Apprenez à connaître:

pme

La France entend
placer son vin

  

(irenades
—

Tout le monde, ici, à Montréal,
regrette la disparition de John H.
Roberts.

WNW
Où est-il, ce fougueux apôtre dont

pas une assemblée de tempérance
el de moralité ne put se passer pene
dant dix ans?

sé 4
Le seul souvenir palpable qu'il

nous eut laissé est dna Robertson.
se sé sx

Nous demandons à la Dominion
Alliance de placer la photo de John
H. dans tous les journaux avec cet-
te inscription: “Un disparu‘.

“uf
Combien d'autres sont aussi dis-

parus sans laisser de traces!
V£ LE 14

lixemple: Napoléon Hébert.
sé 1 ve

En voilà encore un qui posait à
la moralité.

wo
AttenJons-nous un de ces jours

à voir Médéric disparaître comme
eux,

Rélégué à l'ile Sainte-Hélène.
Ww Wx

Non celle de Napoléon.
Gry

Mais celle de son frère, Alexan-
dre... Martin.

BIRIBI
 
 

Dans les provinces occupées.

Dans toute la Belgique occupée,
la haine des traîtres  flamingants
et des complices des autorités al.
lemandes se manifeste avec vio-
lence,

“L'Indépendance”
plusieurs traîtres ont été ‘’exécu-
tés” par des patriotes. Un Belge a
la solde des Allemands a été tué
à coups de revolver en plein Bru-
xelles. Un cabaratier de Campen-

rapporte que

hout a été frappé d'une balle en
nfeine poitrine.

Ceux qui acceptent des Alles
monds des nominations où des pro-
metions à des fonctions officielles
sent publiquement batoués. =Les
Allemands ont nommé, il y a quel-
ques mois, des juges de paix et des
notaires. Plusieurs tribunaux re-
fusèrent de les reconnaître. Un no.
taire ainsi nommé se présenta de-
vant le trikunal d'Anvers pour prés

ter le serment prévu par la foi. Le
président du tribunal s'adressa au
substitut du procureur pour le prie
de faire ses réquisitions. Le subs- 

titut garda le silence. Alors, le
président, se tournant vers le no.

taire nommé par les Allemands.
lui dit:

—Vous fe voyez, le ministère
sublic n'a rien à vous dire, le tri-

bunal non plus: adieu, monsieur.

Je trésor de la cathédrale de
Reims.

Au cours de la magistrale allo.

cution qu'il a prononcée à l'occa-
sion des pricrès publiques dites, le
4 août. sur l'initiative des cardi-
naux francais, Myr Landrleux, êvês
que de Dijon, aui fut, on le sait,
curé de Ja cathédrale de Reims, a
annoncé que lorsque le cardinal Lu-
con dut quitter Reims ravagée.
le trésor de la cathédrale avait
été enlevé et transporté d'abord
à Chaâtillon-sur-Marne,. puis À
Champaubert, d'où il fut apporté à
Dijon. Dans ce trésor se trouve les

reliques de saint Remi, dont la
chasse est restée à Châtillon, et
inguants autres châsses et reli-

quaires. Les cendres Jde saint Remi

ent été déposées dans une châsse
improvisée qui a été placée dans

l'oratoire de Mer Landrieex. Les
stutres reliques attendent au cou-
vent du Carmel le four où la vice

toire leur permettra. avec ceux à
oni {= pavs de sainte Clotilde n
donné asile. Jde reprendre le chemin
de ts vicille et noble cité martire.

 

Le dévouement des télégra-
phistes< français

Le directeur de la télégraphie
militaire de 2e ligne vient de faire
parvenir à M. Bastié, chef du cen-
traf télégranhique militaire de Châ-
Inns, la lettre suivante qu'il a re-
cur Ju rénéral de division Maistre.
commandant le groupe d'armées
au centre:

“Au cours des opérations du
vois de juillet 1918, le personnel
civil et militaire du central télé-
eraphique de Châlons a assure
son service dans des conditions dis

nes d'éloges, malgré un violent
borrhardement et des ruptures frée
auentes des lignes. Le calme, le
erny-froid ct le dévouement mon-
trés par tous en ces circonstances

ant été tout à fait remarquables.

“Vous veudrez bien en témoi-

ener ma satisfaction aux dames
emoloyées, agents civils et mili.
taires figurant sur la liste ci-join-
te.

 

“Gott strafe Deutschland!”

On annonce de ia frontière hol-
l<ndo-helge que deux capitaines

de l'infanterie allemande ont été
trouvés morts au bois de la Cam-
trs, da Bruxelles. Pres des cadavres
“aient des écriteaux portant l'ins-
crintion suivante: “Gott  strafe

Deutschland! Les Belges font de
vême.”” \

D'autres cxécutions patriotiques
sont signalées. Un Belge à la solde
des Allemands a été tué à coups

de revolver en plein Bruxelles. Un
cabaratier de Campenhout n êté
franpé d'une balle dans la poitrine.

Les exécutions morales ne sont
vas moins radicales. Ceux qui ac-
"ntont des Allemands des nomina-
tiens ou des promotions à des fonc- tions officielles sont publiquement
bafoués.

Son intervention auprès cu gou-
Vernement américain fait
présager une interr«ntion
prochaine auprès du gouver-
nement canadien

 

4

Ce que nous avions prévu depuis
des mois déjà est arrivé, La Fran-
ve et les autres pays viticoles ont
protesté auprès du Congres améri-
vain contre toute législation ostra-
criant leurs vins, La “Presse Asso-
citée” nous l'apprend par vette dé-
phe:

Washingtah, 1S septembre—La

France, dans une communication
transmise par M. Jusserand, par

vote du departement d'Etat au co-

mité des affaires étrangères du Sé-
nat. de concert avre l'Italie, l’Es-

Jutgne et le Portugal, enrégistre
une protestation formelle cuntre
une clause du Lil de prohibition
défendant l'importation des vins.

Si nous l'avons pris Feçue plutôt,
Mtenden--rous d'en re voir une

~emblable bientôt, au Canada. Si
nos ne Pavons pas reçue plutôt,
est que} consul da France au
Canada, M. C.-E. Bonin, avait ici
autre chose à faire, qu'à -veeuper
des marchands de vin- de Bor-
feaus, de Reims, de Macon, ete...

Mais à la téte du gous-rnement
français nous vovons, par ' temps
qui coart, un homme d'a tion, M.
Ciémenceau. qui n'ain: pas les
hommes à plastrons, conne on a
jh s'en rendre compte ré- mment.

Attendons-nous done à ce que
M. Clémenceau glisse bic ot dans
Corel du gouvernement anglais
[icques mots on frveur dy Pexpor-
tation du vin au Canela. Et
croyez que ces quelques mots, en
arrivant à (Mtawa, aurens une
etaine Inffinnee sur les décisions
le nos gouvernants,

Car il e-t interdit à la France
Fimporter «on vin, sa ;rincipale
sourer che revenus dans les pays al-
liés, où l'exportera-t+lle: Et avec
quet arrivera-t-elle à solder sa ter-
rile moto de rmerre7

Crovez-m'en -i Vous voulez, mes
amis, mis je pense séricusement,
pour ma part. que nous aurons en-
core du viré <ur notre tabl» après

Tor mat 1919, quelqu- dépit
qu'en ait John H. Robert. vonseil-
ter tatime d’Edna Robert-on.

SYLVIO PICAUD
“ess= - à

LIEGE EST PUNIE

'
LA

———

(Spécial à l'Autorité”

Paris, 19 septembre. — Le lundi
JuliLidge aprnit la réussite de

la contre-attaque française du 18
avec un plaisir que l'on conçoit aisé-
ment. Les ardentes amitiés fran-
guises de cetle population vibrèrent
come jamais Ce lundi, vers mdi
«t demi, dans es groupes nombreux
Phones d'affaires discourant pla-
= Verte et place Saint-Lambert, une

 

ramear séleva tout à coup. Quatre
<'dats allemands jxissaient enca-
lrant un soldat français prisonnier,
noir de poudre, muis alerte, une
fitMime aux yeux et suluau! cordia-
lement de la tête.

Parmi les boursiers trés nombreux
4 cette heure, il n’y eut qu'en cri,
instinetif,  spontuné. irrésistible:
“Vive la France!" suivi bientôt de
Li —Marseilaise”, entounée jur des
centaines de voix. La garde boche
du Palais se précipita On fit éva-
cuer les deux places et les cafés du-
vent fermer leurs portes

La Bourse est fermée jusqu'iu lun-
di 11 août, et jusqu'à cette date aus-
“i les cafés doivent tos les lundis
fermer à 2 heures, inudis que le
convre-feu a été fixé les autres jours
ei demi, dans les groupes nombreux
soir. la punition sera prolongée
si des anavifestations se produi-
sient encore daus les nuisons, avec
fenètres ouvertes.
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L'autre offensive

La Patrie’ publie:

Il était généralement prévu que Jes
Allemands, ayant raté Seur offensive
mititaire de 1916, dont ils attendaient
tles résultats décisifs, inaugureralent
une autre oflensive, en vue d'obtenir
la paix en conservant sutunt que

ble de dépouilles ot en échap-
pant au châtiment que leur ont mé-
rité leurs innombrables forfaits.
Mafs seuls les observateurs attentifs
prévoyaient que l'AUTRE OFFENSI-
VE teutonne aurait 6&s protagonis-
tes au Canada et dans les frontières
mêmes de la ville française de Mont-
réad,

Les événements sc sout toutefois
présentés suivant les nrévrisions de
ces observateurs attentifs. Et pour
comble, l'OFFENSIVE DE PAIX a
êt4 déclanchée à Montréal avant de
l'être à Vienne!

La proposition d'une conférence
pacifiste “qui n'engagerait à rien” a
été 1rausmise par Je gouvernement
d’Autriche-Hongrie aux gouverne-
ments de l’Enteute pendant la jour-
née de dimanche. Or, dès samedi,
au moins vingt-quatre heures avant
l'arrivée du document officiel de
Vienne — la même idée cherchait à
s'implanter dans motre milieu par
l'intermédiaire d’un journal montréa-
lais, le “Nationaliste”.

Dès samedi, en effet, le ‘Natio-
nallste” lançait une première burdée
en faveur de l'AUTRE OFFENSIVE.
1] parlait exactement sur le même
ton que le lendemain Vienne, et em-
ployait pour faire pénêtrer son idée
des arguments d'une frappante Tes-
semblance avec les principes énon-
«ts par-le gouvernement austro-hon-
grois. -
.reucsan0 ess aveu 0 eu 00200060 1000000
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Quel phénomène de télépathie a
iwlié en l'occurrence les bureaux du
“Devoir” — dont le “Notjonaliste™
n'est que l'édition hebdomadaire —
et l'un des principaux centres d'ins-
piration de la propagande boche?

Noux ne le savons. Mais nous pou-
vous bien nous arrêter à ceci: A plu-
s'eurs reprises a été formulé en no-
tre pays le soupçon que céite presse
qui, depuis le commeucement de la
guerre: a contrarié l'action nationa-
le et combattu da participation du
Canada à la croisade d'extermination
contre le militarisme et le despotis-
me était eubrentionnée par l'Allema-
gue, ainsi gue le fait a été constaté
aux Etats-Unis et en France: et l'at-
titude que nous olscertons eu ce mo-
ment chez l'organe qui à en quelque
sorte dirigé le mouvement. antipa-
1riotique au Canada — car nous ne
distinguons toujours pas entre le
“Devoir” et le “Nationaliste” —
n'est pas de nature à détourner ce
KOUpQON,

Commé dans les précédentes cam-
purnes de la principale feuille natio-

REAOHING°THE
LUXURY LIST

Le “Star” publie cet article qui ne
toinbera pas une fois que les lec
teurs de ‘“L’Autorité” en auront

conmimsance, dans des orellles de
SOUrdS, NOUS eN sommes sûrs :
The announcement that there is

to be yet another increase in the
price of milk practically means pla-
cing this mast vital necessity of dife
on the luxury list.

Couvineing proof bas been addue-
wd that hundreds of families were
compelled this summer to curtail

their daily mi'k supply because of
their inability to pay the price. And
now the burden is ‘o be made still

more intolerable!

With a child death rate in Mont-
real which lends almost all other ci-
ties, special efforts onght ta have
been made to keep the cost of milk

se it would have been easily availa.
hle to the masses, Only those in com-
fortuble cirenmstances, however, can

afford to use milk freely today.
It ix astonishing the Food Control-

ler has not given more attention to

the all important question of the
price of milk. Profiteers in other
foodstuffs have been pilloried, buk
milk profiteers have been singularly
fortunate in escaping exposure and
punishment.

The spectacle has heen seen, eves

rv time citizens have made publie

protest against the added cost of
milk, of milk producers and wmilkmen

casting the blame on ench other:
vi7z, the producers charging the milk.

men with gatherin: in the profits
while they in turn make similar
charges against produeers,
And while this sorrv &quabble is

going on the mortality  nmont in

fants is steadily inereacine,

It is little to be wondered of thar

Loisative savetion fs being given
pumeraits cities ta anpdertake the

sale of milk, ice, and n host of other
things, =a the masses may be <add
fom the elutehes of she vrovelers

to the goden caf.
misomer rmee=

Shrapnel
If our memory is not at fault it

was Sidney Smith who said that
these days one longs to take off
his flesh and sit down in his bo-,
nes.

“ue
We can't understand why the

Crown Prince is so anxious to save
his face. After seeing a picture of
him it seems to us that he ought
to be glad if he were to lose it.

i ue
The Kaiser says: “Wide gaps

pris

DOMINION CORSET
Québec Montréal
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Vendus à dos prix três bas les corsets I) & A donnent un contour abso-
lument varrect, une taitle des plus chics.

Yresque tous le» meilleurs magasins vendent le D & AL
CO. Fubriquante

Toronto
Fabriguant wuss) tes corsets La Diva et Goddess,

 
 

Les prévoyants de l'avenir.

La supériorité des poètes sur les
somnambules dans la prédiction de
l'avenir est écrasante. ‘’Vates”’ les:
appela-t-on jadis, et le souvenir que’
le ‘’Journal des Débats” consacre à
Samuel Johnson confirme l'exacti-
tude de cette appellation.

En 1756, en même temps que
Voltaire publiait ‘Candide’, Sa-
nuel Johnson fit paraître le conte
célèbre de ‘‘Kasselas’’.

Ce Kasselas, prince d'Abyssinie,
emprisonné sur le haut d'une mon-
tagne inaccessible, ne rèvait qu'au
moyen de s'enfuir.
Un mécanicien attaché à sa petite

Cour fui proposa de construire une;
machine volante. calculée d'après|
le vol des oiseaux sur laquelle tous
deux pourraient descendre dans la
vallée. Mais il posa cette condition
que cette machine serait la seule!
qui serait ainsi construite et que le
secret de sa fabrication ne serait!
ismais révélé.
—Et quoi? dit le prince; voudriez=

vous priver l'humanité d'un si grand
avantage? Tout homme ne se doit
il pas à ses semblables, ne doit-il
pas compte aux autres de ses dons?

i Ecoutez la réponse:
| —Si les hommes étaient tous vere
tueux, répliqua l'artisan, j'aurais
une grande joie à leur donner des

| ailes. Mais le bien serait-il en sé-
| curité si le mal pouvait à son gré
l'attaquer du haut du ciel. Contre
une armée planant dans les nues,
ni murailles, ni mers, ni montagnes

| n'oifriraient plus aucune protec-
tion: “Un vol de sauvages nordi-

| ques, poussé par le vent, iraît, avec

  

 

L’annonce dentaire
Wg

Les chicanes vont-elles se
rallumer ?

\ propos de la querelle qui divise
depuis si longtemps des dentistes, re-

“hitivement à la publicité, nous re-
vevons une lettre de M. Camille La-
mothe. chirurgien dentiste distingué,
fils de l'honorable Gustave amothe,
juge en chef de la Cour d'Appel,
communication À laquelle nous sum-
nes heureux d'accorder la plus large
publicité, tant à la cause de son mé-
rite que de la personnalité du signa-
taire:

APPEL AUX DENTISTES
Chers confrères,

La profession dentaire, depuis
trois ans, est en proie à une agita-
tion qui Ia Jéprécie grandement aux
veux du public.

Cet état de guerre dans la profes-
sion ne saurait durer.

Pour arriver à ce résultat, de
deux choses l'une:

» L'abolition des procédures ju-
diciaires entreprises contre trois
dentistes seulement.

2 Ou l'extension de ces procé-
dures à tous les dentistes réfrace
taires.

fl est inutile d'argumenter plus
longtemps sur l'importance de ces
deux points.

Néanmoins, le bureau des gouvers
neurs, d'après sa mission, ne saurait
se constituer en tribunal d'inquisi-
tion. Ce rôle sied mal à une grande
famifle confraternelle comme la nô-

 

Téléphone Up, 22,

ORPHEUM
 

Lundi, Mardk,

tique, en

Bernstein. 
SAMSON

La puissante comédie drama-

4 actes, pur Ilenri

Semaine du 24 Neptemre

Mercredl>

Toute la troupe en scène.

Tous les soirs à S 1-4 frs, précises.

Matinées à 2 1-1 hrs, mardl, mercredi, jeudi et samedL

Edgar BECMAN ot SA TROUPE

Jeudi, Vendredi, Samedi

LE DANSEUR INCONNU

Lu xpirituelle comédie en 3

actes, do Tristan Bernard.

|  
 

   

SAMEDI -

4

| 
CEEISSSSSSISTERESS

Passe-Temps

Danger Mark — Production

QUI EST TON PERE
avec Henry Harhman

EE

DIMANCHE Elsie Ferguson dans

LA TARE HEREDITAIRE

Art Craft

Vue de voyage
Cine — Journal de Gaumont

Lundi, Mardi, Mercredi: Le chef-d'oeuvre de Victorien Sardou,
FEDORA avec PAULINE FREDERICK
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heures de 1

10.15 a.m…,

Les dimanches,

2,00 et 5.20 p.m.

PIQUES-NIQUES

PROMENADE IDEALE

les

.00 à 8.00 p.m.

PARC KING EDWARD
LE PLUS BEL ENDROIT DE LA PROVINCE POUR

JOUR DE LA FETE DU TRAVAIL

bateaux partent de l’Avenue
Pie TX, Maisonneuve, à 9.00 et 11.00 a.m., à toutes les

Le “Boucherville” quittera son quai, rue Poupart à

L*Imperial”, quittera son
quai Avenue Pie IX. a 9.00, 11.00 a.m., 1.30, 3.00 p.m.
Adultes 50c, enfants 25. 
     
 

815,000 OUVERTE AU CANADA

LES 23, 24, 25, 26 SEPTEMBRE 1918

EXPOSITION STE-SCHOLASTIQUE
en prix

L’AUTORITE, SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1918

L'histoire héroïque.
A la baiaille de Ilocoux où de Ia-

wefid, le jeune M. Thyange cul son
cheval tué sous lui, et lui-même fut
jeté fort loin; cependant il m'en fut
point blessé. Lu maréchal de Saxe
lui dit:
—Petit T'hyange, tu as eu une bolle

peur?
- HOuly monsieur le maréehai, dit

celui-ci, j'ai craînt que vous ne fus-
siez blessé, CORN

PARC SOHMER
Semaine du 8 Septembre

 

PROGRAMME EXTRA-

ORDINAIRE TRES VARIE
————

Prix ordinaires.
  

 

BUTS POURSUIVIS ET
AVANTAGES OFFERTS
PAR LA MONTREAL

AUTOMOBILE
ASSOCIATION

. Réunir soue l'égide d'une nsso-
clatlon teus les AUutumobilistes
lecaux afin Ge rendre plus effl-
«ace la protection et ls prome-
tion de leurs Intérôte, cn un
mot, afin qu'ile jeuissent com-
me membre de fous les avantn-
Res obtenus pur In co-opération
mutuelle.

. Pour solliciter et obtealr de la
Cité alnsi que des gouverse-
mente Provincial et Fédérni l'al-
de nécessaire pour lu construc-
tion et l’entretlen dos bonnes
reutes et miméllorations yénéru-
les des routes publiques

. Pour veliler et manitenir les
droite légnus et volr A la pre-
tectivs dee Intérdte ou général
des nutuimoblilletes chaque fois et
en quelque lieu que ce solt, que
leure droite sulent menacés et
pour encourager eof supporter
toute [égislation Juste et ralson-
nable

» Pour distribuer gratuitement aux
membres des reaselgnements
complets et détaillés relative-
mest aux chemtne, routes, Lô-
tele, garages of douane. Aus
peur donner des cuuseils en go-
néral et prêter aslstance aux
membres de 'sssuclation. Tour
faire connaître officiellement
eux membres et visiteurs Ice Lô-
tals et garages recommandablse.

. CONSFILS LREGAUX GRA.
TUITE AUX MEMDRES,

» Placements de alenaux “DAN.
GER,” “DIRECTION, et nutres
enseigne aux endroits oppore
tuns.

 

formations, connue sous le nom de
l'Agence Commerciale, et payer pour
telle aoquisition, soit partiellement
ou en totalité, en parts noquittées du
capital-actions . de la compugnie,
sous le nom de “L’Agence Commer-
cinle* Incorporée”, ‘avec un fonds
socinl de cent mille pinstres -($100,-
00.00), divisé en cent mille (100,-
000) actions d'une piastre ($1.00)
chacune.
Ln principale place d'affaires de

In corporation, sera & Montréal,
Daté du bureau du sccrétaire de

province, ce treizième jour d'août
1918,
Le sous-secrétaire de la province,

C.J, SIMARD.
ELZEAR BEAUREGARD, C.R.,

Avocat des requérants.
245-4,

  

AVR |
“LA COMPAGNIE FDGAR

BECMAN, INCORPOREE".

 

Avis cst donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a êté accordé par le lieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes, en date
du vingt-neuvième jour de juillet
1918, constituant en corporation
MM. Edgar Becman, directeur artis-
tique; George Davis, secrétaire de
compugnie; Paul Lacoste, avocat ot
conseil du Roi ; Jos-Ermile Côté, comp-
table, et Ilenry Budyk, avocat, de
Montréal, dans les buta suivants:

Construire, ériger, aclicter, louer,
prendre à bail ou autrement acqué-
rir des théâtres salles, places d'a-
musements ct autres dâtiments et
installations pouvant être employés
À cet usage ou s’y rattachant, régir,
entretenir et exploiter les dits théû-
tres ct autres bâtiments et installa-
tions, exercer l’industre de proprié-
taires et de gérants de théâtres et
eu particulier pourvoir à la produe-
tion d'apéras, grauds et comiques,
opérettes, ballets, drames, comédies,
vaudevilles, burlesques, nouvenutés,
pantomimes, pièces spectacle, fée-
ries, et tous genres do spectacles ly-
riques, concerts promenades et au-
tres concerts classiques et sympho-
niques, ainsi que toutes autres repré-
sentations théâtrales, musicales ou
de vues animées;

Entreprendre, orgaulser, diriger
et produine des bals, banquets, cun-
férences, réunions ou assemblées pu-
blics où privés;

Fournir, engager cet employer des
artistes, acteurs, chanteurs, opéra-
teurs, troupes de théâtres et toutes
autres personnes en rapport avec
les objets ci-haut mentionnés, et
agir comme agence de placement
pour iceux:
Exercer l'industrie de marchands

de vin, liqueur et tabac, d'hôtellers
et restaurateurs, de fournisseurs li-
venciés et pourvoyeurs de rafraf-
chissements pour les fins de la com-
phgnie:
Demander, acheter ou autrement

acquérir les droits d'auteurs, droits
une irrésistible violence, semer l’in-
cendic sur la paisible capitale d’une
région délicieuse...”

tre.
Toutefois, je tiens de source cer-

taine que la politique future du Bià

. L'abolition den tarrières, che-
mins et ponts de péage.

. Lee uriefs de toutes sortes des

de représentation et de publiention,
licences, concessions cet privilègeshave been torn in our families and!

the suffering of this terrible war
LA PLUS GRANDE FETE AGRICOLE DE L’ANNEEnaliste, on voit en effet que l’idée

doininaute que l'on vise à faire accep-

  
    

   

  

  
   

  

 

   

. . . . . ile x fins de la compagnie et\ : 2, : . : Cramdes parades d'unlmaux. — Concours de v » p membres recevront l'attention |, Utiles aux fin pagter dans notre province est celle qui has spared no (ierman home.” But; Et los sauvages nordiques n'y| reau, si tous les mémes gouver- ‘ ! . * urs de vaches laitières. particolidre de l'Association, ot , ls faire valoir, vendre, arrenter ou
fai. l'affaire de l'ennemi. et suivant up to the hour of going to pressi ont pas manqué. Heureusement, neurs sont réélus, sera de faire ob- Musée d'objets d'antiquité. lorsque rapport sera fait au Se. nutrement céder et en disposer ;
la méthode accoutumée, on y tend
en affectant de présenter l'Alema-
gue ct l'Angleterre comme portant
à uv égal degré la responsabilité de
l'effroyable conflit qui depuis quatre
ans ensanglunte l’Europe.

Observez en effet, dans l'article
du  "Nationaliste”, un rapproche-
ment perfide entre “le junkerisme
d'Allemagne" et “le jingoisme de
l’Empire britannique” Il y a dans
cette phrase une trace caractérisii-
que du venin dont l'organe nationa-
liste & tant de fois usé pour empoi-
sonner l'opinion publique dans notre
province depuis 3914.

Nous ne savons de quel oeil la cen-
&ure envisarera ln présente orienta-
tion du “Nationaiste”. Quelle lui
laisse soutefois un peu de latitude,
« nous he doutons pas que le ‘’De-
voir” et le “Nationaliste” ensemble
ne turderont pas à se lancer ouverte-
ment dans le sens de la propagande
pacifiste en laquelle à l'heure pré-
sente Jes empires centraux reposent
leur suprême espérance.

(De la “Patrie”)

Jott

Le:maréchal Foch

Lax récomaiense méntée d'un
grand chef

Ld

Le général Foch est nommé ma-
réchal‘de France. Non seulement la
France sauvée et les armées con-
duites À la victoire, ais toutes es
nations alliées applaudiront À cette
élévation auprême d'un grand soldat
qui à montré cette qualité première
du chof, de n'avoir jamais ni dêses-
péré. ni douté
Ce fut d'abord dans les journées

faineuses des 8 et 9 septembre 1914.
Alors que devant lui la garde prus-
sienne ¢t les Saxons redoublaient
d'efforts, 4 son état-major anxieux,
le commandant de la 9e armée disait
tranquillement que ces efforts mé-
mes de l'ennemi jrouvaient ses in-

quiétudes.  Obstiné et sans cesse
inanoeuvrant, il gagna la bataille de
Fére-Ohampenoise, parce que pas
un instant il ne erut l'avoir perdue.

Puir, ce sera la bataille des Flan-
dres, durant laquelle il fut partout,
sois en présence réelle, soit en pen-
re, opposant à l'offensive alleman-
de désespérée le calme d’un cerveau
que la foi illumine. Et là encore,
la souple manoeuvre eut raison de la
ruée brutale.

Tous‘; soldats de la liberté du
monde, qui combattez sons des dra-
peaux entrelacés, apportez donc
votre pleine confiance à celui qui
vainquit l’Yser et deux fois sur la

Marne, au maréchal de France Foch,
votre pgénéralissime, dressé devant
Hiudenburg. Il vous conduira tou-
jours sur Jes routes du devoir, de
l'honneur et de la gloire!

Commandant de CTVRIEUX.
pa

Les chemins de fer du

gouvernement canadien
—

Service entre. fe continent et J'Ile
du Prince-Edouard

Les chemins de fer du gouverne-
ment canadien annuncent qu’à partir
de samedi.le 21 septembre, il y aura

changement dans je service qui exis-

le entre de continent et 1'lie du Prin-
ce-Bäouard. A cotte date, le service
du 88. .“Northumberlend”, entre

Pointe duChêne et Summerside sera

retiré et le jonction se fera viñ le
Car Ferry “Prince Edward Island”
entre Farmentine et Borden, qui fera

un voyage-tous fes jours, les pessa-

gers allant: vers l’est et voyegeant
par le:traén No 4 de l’Express Mari-
time, Maissant Glontréel à 925 am,

3 et Lédsà 2.40 pm. étant reliés di-

 .  reclement avec tous les endroits de
“Me dir. Prince-Edouard.

. Ce service sers en vigueur jusqu'à
dimagèbe, le 29 septembre, alors qu'il

a t de l'horaire.

ça détasid;seton donnés plus tard
€ . .

there werc no gaps or suffering in
the aKiser's family.”

“ns
The No-Tobacco

the tobacco uscr is a stench in the
nostrils of a pure and holy God.
Here is another fellow who wants
to take all the joy out of life, but
we are quite sure that God will
admit that a tobacco user is a great!
improvement the fellow who
eats garlic.

on

“és
Because of his “victorious ree

treat” from the Marne. it seems
to us that it is about time for
Papa Bill to present the Crown
Prince with another medat, proba-
bly the Order of Imperial Boobs.

LE 4
The fact that we arc always

willing to give the fair sex good
advice prompts us to say that a
girl whose legs are curved like a
air of hames should never stand
before a strong light when wear.
ing a skirt of filmy material.

ue sé sé
When our soldiers get through

picking on the German picked
troops the latter will be a sorry
looking lot.

oN

We do not believe our patriotlc
pastor would be reprimanded by
Charley Holmes, the presiding eld
er, if in his enthusiasm he should
say that our troops struck the
Huns a Dammard blow on the
eastern side of the Rheims<Soise
sons salient.

“u
“The trouble with a prohibition

ist," said our friend Kaznel, “is
that he not only wants to remove
the cherry cocktail, but is also bent
on taking all the joy out of life.”

WW
A swarm of frogs interrupted a

drama in a California stadium las
week. and the Cicveland Plain
Dealer says if there is anything
an actor can't stand, it's a house
full of croakers.

us
It is said that the present Ber

lin ration includes one egz a month
per person. If we wgre there Ît
would be just our luck to draw a

bad onc every time.
“uw

From the bone-dry state of West
Virginia comes the report that
farmers have been driven from
their homes by a column of worms
three miles long and a hundred
yards wide. Some of the results of
prohibition are frightful, and we
should’t be surprised to hear next
of a terrible invasion of straddle
bugs wearing eyeglasses and red
rosettes.

né sé se
You may have some difficulty

pronouncing the name of Foch,
but everybody agrees that he is a
pronounced success,

What happened four years ago
and what is happeninz nowat the
game place no doubt is making the
Kaiser feel that the Marne is his
Jonah.

se sé se
If the Apache Indians serving as

scouts for General Pershing's army
wist to bring home some German
scalps as souvenirs of thelr service
in France, we hope their luggage
will not be insbected too closely.

w se sé
A Pennsylvania woman has been

arrested as a witch, for casting a
spell over a cow and making the
animal go dry. Dr. Turner may yet
send for that woman and put on
the pay roll ofthe Louisiana pro-
hibitionists.

né sé

A London dispatch, telling of his
review of a Jarge body of Ameri.
can troops, says: “King George
flushed.” 1 hedid every Tellow
laid down his hand because it was a ‘royal flush,

I
Journal says

| LI
les civilisés sauront |

— =

Les récoltes aux États-Unis,

es en punir.

 

 

D'après le rapport du départe-
ment de l'agriculture du 1er juillet,
la situation des récoltes est beau-
coup plus satisfaisante que l’an-
née précédente et supérieure à la
moyennes: quelques chiffres en font
foi. Blé: 891 millions de boisseaux
(651 millions en 1917). Avoine: dés
ficit de 150 millions de boisseaux
sur 1917, mais excédent de 185
millions sur 1916. Orge: 230 mil
lions de plus qu’en 1917). Seigle:
81 millions 600,000 boisseaux (2175
millions de plus qu'en 1917). Riz:
43 millions 400,000 boisseaux (ex-
cédent sur 1947: 7 millions de bois-

. seaux). Total pour les cing céréa-
j les: 5.843 millions de boisseaux,
| soit 141 millions de plus qu'en 1917
; et seulement 39 millions de moins
qu’en 1915, année qui a été un re-
cord. Pommes de terre blanches:
406 millions de boisseaux, soit 37
millions de moins qu'en 1917, mais
supérieur à tous les chiffres des an-
nées précédentes, sauf 1912 . Pom-
mes de terre, douces: 92 millions de
boisseaux, soit 5 millions de plus

| qu'en 1917.
 

A L'ORPHEUM
 

M. ldgyar Becman nous a promis
au début de ka saison, des spectacles
variés et pour tenir fidèlement sa
parole, il s’ingédue À opposer dans
la même semaine des spectacles de
venre  dismétralement contraires,

choisissant les meilleurs spécimens
dans chaque catégorie. C'est ainsi
qu'il nous annonce pour la semaine
prochaine à l'Orpheum .une pièce
d'un intérêt dramatique exception-
nel. “SAMSON", la plus émouvante
«t a plus humaine peut-être des pië-
ces d'Henri Ilerstein, et “LE DAN-
CEUR INCONNU” la plus délicate,
in plus aptimiste, la plus souriante
et Ja plus malicieuse des comédies
de Tristan Bernard.
La semsine prochaine s'annonce à

YOrpheunmencore plus brillante. plus
carsée que ses devancières. Les
deux pièces à l'affiche sont de véri-
tables merveilles de puissance dra-
matique el comique. “SAMSON”,
comme le nom le laisse entrevoir,
est histoire d'un homme fort mors-
lement encore plus que physique-
ment, d'un homme qui est arrivé à
la furtuns et, ce qui est plus diffi-
«île encore, qui est arrivé malgré la
médiocrité de ses origines à épouser
la femme de ~08 Têves d'un monde
aristocrnte nuquel il s'impose par sa
fortune, mais qui le trompe. Pt le
mari, punr se venger de son rival se
ruine avec lui.

J1 ne fait aucun doute que M.
Sebeler auquel le rôle du mari est
confié nous en donnera une physio-
nomie d'une force impressionnante.
Mme David qui lui donnera la rôpli-
que interprêtera avec a -nature vi-
brante le rôle de la femme étrange
t compliquée que nous a dessinée
l'auteur avec un relief ai auisissant.
Tour la seconde partie de la se-

maine, nous pourrons nous reposer
de ces fortes Emotions au contact du
rire communicatif que Tristan Ber-
nard a répandu à doison dans le
“DANQEUR INGONNU". M. Edgar
lvemun sera cet inconnu papiHon-
nant, subtil, épris: ce rôle lui ira
comme un gant et lui vaudra un
vomeau triomphe.
Comme on le voit, nous avons une

semaine «de spectacles splendides en
prrspective à l'Orpheum et les nom-
dbreux amateurs de théâtre ne man-
qUEFONt pas de s'en réjouir.

 

Courage civique.
Dans un salon, des couples dan-

sent :
—Tar ces temps troublés, on peut

dire que mous dansons sur un volcan.
—-Avouez qu’il nous faut avoir un  cartaïn enurage.

server le règlement 18, limitant
l'annonce, coûte que coûte, dussent-
ils même, pour cela, traquer les cin-
quante dentistes réfractaires.

Cette politique de coups de mare
teau, entre gens d'une même pro-
fession est de mauvais augure
pour la concorde qui devrait y ré
gner.

D'autre part, est manifeste-
ment injuste que trois dentistes
seulement soient en proie aux fou-
dres de notre bureau des zouver-
neurs, lorsqu'il y a cinquante ré-
fractaires,

Je le répète encore une fois, il
faut: l'abolition des procédures con-
tre trois dentistes seulement, ou
leur extension à tous les dentistes
réfractaires.

Dans le dernier cas, ce serait la
guerre; mais tout de même, le bu-
reau des gouverneurs aurait démon-
tré qu'il n'entend pas faire de
passe droit, même au risque de rui-
ner la profession pour le maintien
d'un règlement auquel personne ne
tient.

Bien à vous,

CAMILLE LAMOTHE,

D.D.S., L.C.D.

 

Théâtre
Passe-Temps

Dans LA TARE ILEREDITAIRE,
que la direction du Passe-Temps
ut à l'affiche aujourd'hui et de-
muin, nous avons un exemple que
l'atavisme n'existe qu'en  antant
ly oa Tuanque de courage, de vo-

lonté et d'énergie. Ce magnifique
fiim a été dirigé par Charles Mai--
ne, qui s'est révélé par la mise en
<cèns de L'OISFAU BLEU. La Tare
Hérélitaire est de Robert C. Cham-

ber, un pyschologue averti et un lit-
rérateur de talent, Le spectacle com-
sorte d'hutres magnifiques vues
lont QUI EST TON PERE? comé-
die Sunshine d'un comique à s'en
tenir les côtes. Lundi, mardi et
nereredi In primeur à Taffiche se-
r1 la véritable version cinéma-
tographique de FEDORA, In célèbre
nière de Sardou. Les commentaires
sont done superfins. Jeudi ct ven-
dredi nous verrous Ia fine comé-
dirnne Alice Joyce dans LE PLUS
HAUT ENCHERISSEUR

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Recoures tout
de suite au P..‘)DUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dont le

succès colossal et sans précédent
s'appuie aur des MILLIPRS ET
DES MILLIERS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendrez ou vous gué-

rirez infailliblement:

MAUX DE GORGE,
RHUMES

ENROUEMENTS
GRIPÉ

INFLUENZA,
BRONCHITES,

ASTHME
PNEUMONIE, ETC.

Essayez et vous conviendres
qu'il n'existe rien de comparable.
En vente chez tous les mar-

chands de rembdes au prix de
§0c le flacon. Bavoyfes aussi par
1a poste, dans toutes les parties du
Canada ot des Etats-Tnis, sur ré-
caption du prix.

DÉPOSITAIRD GÉNÉRAL :

ARTHUR DECARY
PHARMAQIEN

 
   

 

 

 

TOUS LES JOURS

PRIX D’ADMISSION : 25 cts

Courses de chevaux.— Altractions gratultes-—Concert en plein air. —

Midway. Comprenant: Roue Ferris, Caroussel, animaux dressés, etc.

Pour réductions sur les Iignes de chemins de fer, Informez-sous à

votre agent local.

BONNES ROUTES POUR AUTOMOBILISTES

crétairoe de courses déserdom-
nées, etc, faites À leur insu, e
pouvant causer des dommages
In propriété des mombres, ils se.
ront avieds du fait par écrit,
Ea cor] comme en beaucoup
d'antres manières l’Assoctation
peut être utile à ses membres.

. Pour pourvulr au maintien d’un
local pour club social pour les
membres.

. Galdes de routes et mappes de
toutes deerriptions en vente à
prix réduite aux tmembros Ge
l’Asscelation.

11. Taux d'assnrance d'automoulles
avec réduction apéciale grran-
tle aux membres.
Prime amvuel couvrant la pé-
riode de avril le ler A mare Yo
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 Casier postal 592 Montreal, Can.  
BONIN
FRERES

Les chapeliers et merciers populaires.|| | | ‘

‘‘ MADIAS ”

Grande réduction dans nos marchandises d'été.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

CINQ MAGASINS:

107
669
1819
S97
1985

comme d'habitude manger le délicieux pain

J. A. BROSSEAU,LIMITEE
BOULANGERS

49 RUE BOYER

(Grande Reduction
Chemises de couleurs ‘“ ZEPHIR,”

Prix régulier, $2.00, $2.50 pour 81.45

300 Douzitines de Chemises dans toutes les couleurs-à grande

Sainte-Catherine Est.
Sainte-Catherine Est.
Sainte-Catherine Est.
Notre-Dame Ouest.
Boul. Saint-Laurent.

notre nombreuse clientèle comme parle passé. En cas

de retard, téléphonez Saint-Louis 4406 et vous pourrez

+

 

Malgre le feu
Nou avons pris les précautions nécessaires pour servir

M. J. Stack
Paving-& Constructing Co. Ltd

Chemins, Trottoirs en Ci-
ment, Asphalte

167, rue McCord
Tél. Main 1728 

   
      
       

    
     

 

si, 85.00,

M. J. STACK, président.
T. C, KERBY, secrétaire.

BUREAUX: HMôtel Windsor.
Tél, UPT.: 7175.

ee
AVIS

“L'AGENCE COMMERCIALE,
INCORPOREE".

 

Avis est donné au publie que, en
vertu de la loi des compagnies de
de Québec, il a été accordé pur le
Lieutenant-gourerneur de la province
de Québec, des lettres patentes, en
date du 13 août 1918, constituant en
corporation MM. Louis-Elzéar Beau-
regard avocat, Josepl-Adjutor-Na-
poléon Mercier agent, Joœsoph-Treetor
Tenuregard, nvocut et employé ci-
vil, Roch-Thimoléon Beaudoin, mo-
taire, Delle Albina Brunet, secrétai-
re, de Montréal, dans les buts sui-
vante :
Tenir une agence commerciale ou

‘bureau d'intelligenee”, faire dea
recherches, nequérir des renacigne-
ments et des informations sur la po-
sition. financière de toutes person-
Tes ou corporations, résidant ou
ayant un bureau d'affaires en la
cité de Montréal et ses environs, et
communiquer ces renseignements,
moyennant rémunération, pour les
besoins du commerce;
Exercer et pratiquer ce genre de

rocherches et de renseignements, ou
d'informations dans toutes ses apé&
cialités, pour fius commerciales ;
Agir comme représentants ou

agents d'autres personnes, où cor-
porations pour ln perception de
créances en sottlfrance, loyers, det-
tes de livres, réclnmations de toute
nature ;
Acquérir par contrat de vente, d'é-

"change ou autrement, des valeurs
mobilières, immobilières, ou mixtes,

, droits et concessions de toute na-
j ture, et payer pour ces acquisitions,
; soit en argent, soit en actions nc-
| dwittées du capital-actions du eapi-
; tal de la compagnie;

Acheter, ncquérir, posséder, déte-
'nir, vendre ou nutrement disposer
des actions, débentures, obligations
et nutres valeurs d'aucune compa-
gnie ou corporation, et les payer to-

talement ou partiellement, en espè-
ces, action, obligations, débentures
ou autres valeurs de In compagnie,
et garantir le paiement en princi-
pal, des dividendes et des intérêts de
telles actions, obligations, débentu-
res et autres valeurs ;

Exploiter et conduire comme gé-
rants ou administrateurs la proprié-
t6 et franchise des entreprises et nf-
faires, de tonte personne on corpo-
ration dont les actions, obligations,
débentures ou partic d'icelles seront
détenues par la compagnie, et ce
pour telle compensation qu'il sera
jugé raïsonnable ct convenable :

Faire toutes les choses nécessai-
res où propres à l'acenmplissement
du but où des objets pour lesquels
In; présente compagnie demande
l'incorporationet qui pourront être
jugés nécessnires dans le cours de
sex opérations pour In protection et
le hénéfice de In compagnie, soit
comme détonteurs, possesseurs de
toutes propriétés, ou intéressés de
toute autre façon ;
Emettre des bons, obligations et

débentures, et lea utiliser pour ob-
tenir les- fins ponr lraquelles ladite
compagnic demnnde l'incorporation ;
Acquérir .de MM. Choput Frère,

l'agence do renseignements et in  
Employer des personnes à écrire,

composer ct inventer des pièces dra-
matiques, d'opéras et de spectacle
quelconque, chansons, intermèdes,
prologues, Épilogues, poésies, musi-
que et danse;
Imprimer et publier des pièces

dramatiques ct autres, poômes, chan-
suns @t toutes ocuvres littéraires ou
musicales dont In compagnie aura
le droit d'auteur ou le droit de pu-
blication, et vendre, distribuer et
faire le commerce de toutes matières
publiées soit par elle ou par touto
autre personne, tel que la compa-
gmie le jugera À propos;
Annoncer les productions drama-

tiques, littéraires et autres de la
compagnie au moyen d'affiches et
autrement, ct agir en qualité d'a-
gents de publicité pour ce qui se
rapporte aux objets de la compagnie :

Acheter, arrenter ou autrement
noquérir, détenir, exploiter ot utill-
ser des immeubles et bâtiments et
dre franchises, droits, privilèges et
clientèle y appartenant, posnédés,
détenus et utilisés par toute person-
ne, maison ou corporation;

S'associer on conclure des consen-
tions au sujet du partage des profits,
In fuxion des intérêts, ln coopération»
les risques communs, les concessions
réciproques ou autrement avec toute
personne ou compagnie exerçant ou
À In veille d'exercer où entreprendre
une Industrie ou transaction capable
d'être conduite de façon à profiter
directement ou indirectement à In
présente compagnie;
Acheter pour deniers comptants

ou autre compensation, y compris
les actions acquittées du capital de
in compganie, tous ct chacun des
biens, franchises, entreprises, pro-
priétés, droits, pouvoirs, privilèges,
obligations et débentures, lettres pa-
tentes, contrats, fruneubles, clien-
téle et actif et autre propriété de
toute personne ou compagnie, ou
corporation municipale qu'elle pour-
rait acquérir en vertu de la présente
charte :
Acheter on autrement acquérir et

détenir, avoir et posséder des stocks,
actions et obligations émises par des
compagnies ou corporations exer-
ÇCant où engagées dans une industrie
d'une semblable nature, ou autre-
ment disposer de ces stocks, actions
on obligations;

Distribuer entre les actionnaires
de la compagnie, en nature, toute
propriété de la compagnie, et en
particulier toutes actions, débentu-
tures ou valeurs d'autres comnpa-
gies, appartenant À Ja présente
compagnie, où dont Ia présente com-

pagnie pourrait disposer ;
Vendre et céder l'entreprise de ln

compagnie où toute partie de son
entreprise, pour In compensation que
In présente compagnie jugera suffi-
sante, ¢t en particulier pour les ne-
tions, débentures ou valeurs de toute
autre compagnie ou corporation ;
Fmettre la totalité ou une partie

des actions de ln compagnie, acquit
téea et non aujettes à appel, en pale-
ment de toute propriété mobilière ou
immobilière, ou autres biens acquis
par une compagnie comme rémuné-
ration pour services rendus ou A
rendre à In compagnie, soit en pla-
cAnt des actions ou débentures de la
compagnie, on de toute autre ma-
nidre ou pour toute autre considé-
ration que les directeurs jugeront
suffisante dans l'intérêt de la com-
pagnie ;
Promouvoir d'autres  compagnics

pour des fins censées profitables A
In compagnie, sous le nom de “La
compagnie Edgar Bcoman, incorpo-
rée”, avec un fonds social de cinq
mille piastres ($5,000,00), divisé en
cinquante (50) actions de cent plns-
tres ($100.00) chacune.
Ta principale place d'affaires de In

corporation, sera à Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce vingt-neuvième jour de
juillet 1918,
Ie sous-sccrétaire de la province.
" C.-J. SIMARD.

KAVANAGH, LAJOIE. & LACOSTE,
Avocats des requérants.

245-4,


